 Changements climatiques observés actuellement

Dans le monde, on observe plusieurs changements qui semblent cohérents avec l'existence d'un réchauffement climatique planétaire. Trois observations permettent de constater le réchauffement du climat : 

· l’augmentation de la température moyenne de l’atmosphère et des océans, 

· la fonte de la banquise et des glaciers et 

· une élévation du niveau moyen de la mer
. 

D’autres phénomènes sont également observés, mais leur lien avec le réchauffement climatique ne semble pas établi.

1) L’augmentation de la température moyenne de l’atmosphère et des océans

Les mesures directes de température avec une fiabilité acceptable ne sont disponibles que depuis 1860. Ces mesures ont permis de tracer la courbe suivante :
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La température moyenne de l'air au niveau du sol est considérée comme ayant augmenté de 0,75°C ± 0,2°C depuis le début du 20è siècle.
2) La fonte de la banquise et des glaciers

La fonte de portions de banquise dans l’océan Arctique peut être mise en évidence par observation satellite d’une diminution de la superficie de celle-ci. Un amincissement de la banquise est également constaté.

Évolution de la superficie de la banquise de 1979 à 2007
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3) L’élévation du niveau moyen de la mer

Le réchauffement des océans s’accompagne d’une dilatation thermique qui se traduit par une augmentation du niveau de la mer. On estime que le niveau de la mer s’est élevé de 1,8 mm par an entre 1961 et 2003 et qu’il continue de s’élever régulièrement.
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4) L’augmentation du taux de gaz à effet de serre dans l’atmosphère 

A côté de ces trois observations, on constate une augmentation du taux de gaz à effet de serre dans l’atmosphère : les mesures systématiques du CO2 dans l’atmosphère datent de 1957 et montrent que sur cette courte période, la concentration en CO2 augmente.
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Qu’en est-il avant 1957? L’étude de carottes de glaces permet d’estimer la concentration atmosphérique en CO2 qui régnait dans le passé, en remontant jusqu’à environ 700 000 ans en arrière. Voici les résultats pour le dernier millénaire…
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…et ceux pour les derniers 400 000 ans 
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On constate sur le premier graphique ci-dessus que dans depuis l’an mille environ, les concentrations en gaz à effet de serre restent constantes jusqu’en 1750 environ, période où débute l’ère industrielle.

Si l’on remonte plus loin dans le passé, le taux de CO2 atmosphérique a connu des périodes d’augmentation et de diminution cycliques. Les valeurs les plus hautes n’ont cependant jamais dépassé 1750 pendant les 650 000 ans qui ont précédé cette date. Actuellement, cette valeur a été dépassée.

Cependant, ces chiffres ne permettent pas d’avancer que l’augmentation observée actuellement est uniquement d’origine humaine.

Il existe néanmoins un argument qui lie l’origine anthropique de l’émission des gaz à effet de serre à l’augmentation du taux de CO2 atmosphérique : l’atome de carbone qui forme le CO2 possède trois isotopes : le carbone 12, le carbone 13, qui sont stables tous les deux, et le carbone 14, qui est radioactif avec une demi-vie de 5500 ans.

Le carbone 14 se forme dans la haute atmosphère à partir du carbone 12. Le carbone 13 est plus abondant dans les océans que dans les milieux continentaux. On peut donc distinguer le CO2 selon sa provenance : 

· Les émissions de CO2 provenant de l'océan sont relativement riches en carbone 13 et comportent du carbone 14.
· Les émissions de CO2 provenant de la biomasse continentale sont moins riches en carbone 13 et comportent aussi du carbone 14.
· Les émissions de CO2 provenant des combustibles fossiles sont aussi riches en carbone 13 que celles provenant de la biomasse continentale (charbon) ou marine (pétrole et gaz), mais sont dépourvues de carbone 14.
Or, on constate que le CO2 atmosphérique s'appauvrit actuellement en carbone 13 et en carbone 14. L'appauvrissement en carbone 13 indique que l'augmentation de ce CO2 atmosphérique ne vient pas de l'océan, et l'appauvrissement en carbone 14 implique, puisque c'est la seule source possible, que les émissions en provenance des combustibles fossiles augmentent.

5) Le recul des glaciers de montagne

À part quelques exceptions, la plupart des glaciers montagnards étudiés sont en phase de recul. Ainsi en est-il des glaciers de l'Himalaya et de ceux des Alpes. Plusieurs travaux documentent ce recul et cherchent à l'expliquer. Bien que ce recul semble cohérent avec un réchauffement du climat, cette hypothèse n'est pas nécessairement retenue. En effet, certains glaciers avaient commencé à reculer au milieu du XIXème siècle, après la fin du petit âge glaciaire. Il est reconnu que les glaciers avancent et reculent relativement fréquemment, selon plusieurs facteurs parmi lesquels figurent les précipitations et le phénomène El Nino. Ainsi, le recul actuel de la mer de glace à Chamonix a permis la découverte de vestiges datant du Moyen âge, indice que le glacier a déjà fondu davantage que de nos jours à une période historiquement proche. 

6) Changements dans les pratiques agricoles 

Exemple des vendanges : la date des vendanges est consignée et archivée depuis très longtemps. L’étude de ces archives a permis de constater un avancement de la date de ces vendanges depuis les dernières années. 

7) Modification de l’aire de répartition d’espèces végétales et animales 

Dans les cas où cette aire de répartition s’étend vers le nord ou vers des régions de plus haute altitude, on invoque le réchauffement climatique comme explication possible.
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